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Eli sa ve ta Konsulova- Vazova a ré di gé, tra duit et pu blié plu sieurs
textes sur l’art. Cette ac ti vi té contri bua à l’éta blis se ment de la mo der‐ 
ni té dans la vie ar tis tique en Bul ga rie du début du XX  siècle jusqu’à la
Deuxième Guerre mon diale.
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e

Les pu bli ca tions sur les évé ne ments ar tis tiques et les ar tistes en Bul‐ 
ga rie et ailleurs, ainsi que les études de na ture his to rique, sur les as‐ 
so cia tions ar tis tiques, les sa lons, les écoles et les aca dé mies ar tis‐ 
tiques, at testent l’ins ti tu tion de la vie ar tis tique mo derne.
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E. Kon su lo va - Va zo va est née à Plov div dans une fa mille très culti‐ 
vée 1. Son père est une fi gure im por tante du mou ve ment de l’in dé‐ 
pen dance na tio nale. À l’âge de vingt- quatre ans, après avoir ter mi né
l’École pu blique des arts à Sofia, elle épouse Boris Vazov. Ce der nier a
ob te nu un di plôme en droit à Paris et exerce en tant que di plo mate
bul gare. Il est le frère cadet de l’écri vain Ivan Vazov, re con nu comme
un des clas siques de la lit té ra ture bul gare. E. Konsulova- Vazova et B.
Vazov ont trois filles.

3

Née cinq an nées après l’éta blis se ment de l’État bul gare mo derne en
1878, E. Konsulova- Vazova réa lise ses ta lents di vers au mo ment de
l’édi fi ca tion d’une culture sur le mo dèle eu ro péen – dif fé rent du mo‐ 
dèle hé ri té. Elle in tègre la se conde pro mo tion de l’École pu blique des
arts – pre mière ins ti tu tion édu ca tive ar tis tique en Bul ga rie, elle ob‐ 
tien dra le sta tut d’Aca dé mie des beaux- arts. Elle de vient une des pre‐ 
mières femmes ar tistes. E. Konsulova- Vazova adhère aux nou velles
as so cia tions d’ar tistes en Bul ga rie et prend part aux pré sen ta tions
pion nières de l’art bul gare à l’étran ger. Elle est la pre mière femme ar‐ 
tiste à avoir une ex po si tion in di vi duelle en Bul ga rie.

4

Elle pu blie dans Hu do j nik (Ar tiste) – revue ar tis tique bul gare la plus
pres ti gieuse au début du XX  siècle – des ar ticles sur des ar tistes
étran gers comme Gio van ni Se gan ti ni 2, Constan tin Meu nier 3, Jean- 
François Millet 4. Ses textes ont un ca rac tère in for ma tif et sont des ti‐ 
nés à un large pu blic. Sans se ré fé rer ex pli ci te ment à des ar ticles
étran gers, ils trans mettent avec une ai sance lit té raire évi dente et
avec une grande pas sion ar tis tique des connais sances et des im pres‐ 
sions re çues sur tout de pu bli ca tions pa rues à l’étran ger. Ses écrits
sont éga le ment sti mu lés par son pre mier voyage en Eu rope – à Mu‐ 
nich, Rome, Milan, Ve nise – ef fec tué du rant l’été 1905. Ces pre mières
li vrai sons de cri tique ar tis tique d’ E. Konsulova- Vazova por tant sur
l’art en Eu rope ont une am bi tion avant tout édu ca tive.

5

e

L’ar tiste tra duit pour la pre mière fois en Bul ga rie un ou vrage his to‐ 
rique sur l’art eu ro péen – il s’agit du livre de l’au teur al le mand ré pu té
Ri chard Mu ther (1860-1909), His toire de la pein ture paru à Leip zig en
1900-1902. En 1907, la col lec tion de la bi blio thèque de Hu do j nik 
(Sofia) pu blie en bul gare la pre mière par tie de l’ou vrage 5. Cette édi‐ 
tion est uti li sée par des étu diants et des pro fes seurs pour l’en sei gne ‐
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ment de l’his toire de l’art, mais aussi par des écri vains, des ar tistes et
cir cule dans les mi lieux culti vés.

E. Konsulova- Vazova est consciente de sa mis sion dans l’éta blis se‐ 
ment d’une culture ar tis tique mo derne en Bul ga rie. La for ma tion en
art des mi lieux édu qués exige une connais sance his to rique de l’art en
Eu rope, ainsi que des pra tiques ar tis tiques contem po raines. Dans un
pays à la po pu la tion peu nom breuse et par lant une langue na tio nale
pra ti que ment in con nue en de hors de ses fron tières, la connais sance
des prin ci pales langues eu ro péennes de vient une condi tion sine qua
non pour l’adop tion des stan dards eu ro péens et la for ma tion d’une
culture mo derne. (Je no te rai que les normes de la langue bul gare mo‐ 
derne sont éta blies au cours des mêmes dé cen nies après l’in dé pen‐ 
dance).

7

E. Konsulova- Vazova ap prend six langues étran gères. Elle compte
parmi les pre miers tra duc teurs ac tifs de la lit té ra ture eu ro péenne, en
dépit de son jeune âge. Je ne pré cise même pas qu’elle est une femme
tra duc trice parce qu’il n’y a pas en core de rai son pour faire cette dis‐ 
tinc tion. Elle tra duit des ro mans et des ré cits écrits en plu sieurs
langues dont le fran çais, l’al le mand et l’an glais. Parmi ses tra duc tions
on trouve des au teurs et des œuvres émi nents dont : Un monde nou‐ 
veau de Knut Ham sun 6 et Trois hommes dans un ba teau  de Jé rôme K.
Jé rôme 7, qui sont alors très ap pré ciés.

8

Elle tra duit aussi des textes sur l’art qu’elle pu blie dans les pé rio‐ 
diques.

9

À la fin du XIX  siècle et du rant la pre mière dé cen nie du XX  les au‐ 
teurs qui écrivent sur l’art sont très peu nom breux. Le plus sou vent
ce sont des ar tistes ayant été for més dans les centres ar tis tiques eu‐ 
ro péens. Il n’y a qu’un seul cri tique ayant reçu une for ma tion spé cia li‐ 
sée en his toire de l’art à cette époque – c’est An drey Pro titch (1875-
1959) 8. Il sera le pre mier di rec teur de la sec tion d’art mo derne du
Musée na tio nal (ar chéo lo gique et ar tis tique) en Bul ga rie.

10 e e

Les pu bli ca tions sur l’art des au teurs bul gares sont rares, ainsi que les
ar ticles tra duits. Cette si tua tion change vi si ble ment après la Pre mière
Guerre mon diale.

11



L’activité critique d’Elisaveta Konsulova-Vazova (1881-1965) dans la formation de la modernité
artistique en Bulgarie pendant les premières décennies du XXe siècle

1. La ges ta tion de ses idées sur
l’art
Eli sa ve ta Konsulova- Vazova a vingt- trois ans quand elle vi site pour la
pre mière fois un centre ar tis tique eu ro péen – Mu nich (1905). Quatre
ans après son bref sé jour, elle re vient dans cette ville pour se spé cia li‐ 
ser à l’Aca dé mie de la so cié té des femmes ar tistes (De seyve 2005  :
148).

12

C’est pré ci sé ment à Mu nich, pen dant sa pre mière longue spé cia li sa‐ 
tion que la vi sion de sa mis sion par ti cu lière se pré cise – de ve nir une
in ter mé diaire entre les ac quis de la mo der ni té eu ro péenne et les mi‐ 
lieux et pra tiques ar tis tiques dans le nou vel État bul gare.

13

E. Konsulova- Vazova pu blie ses ar ticles cri tiques sur l’art bul gare à
par tir de trente ans (le pre mier date de 1912) – elle a déjà suf fi sam‐ 
ment d’ex pé rience et de confiance en soi ac quises grâce à la fré quen‐ 
ta tion des grands mu sées, des bi blio thèques et des sa lons ar tis tiques
à Mu nich, à Rome et ailleurs.

14

Ses ob ser va tions et ap pré cia tions cri tiques tiennent tou jours compte
du point de vue de l’ar tiste – des ap ti tudes pra tiques et du ra vis se‐ 
ment que pro cure la « créa tion ».

15

2. L’ex pé rience de la guerre
On ne peut man quer de men tion ner un épi sode de la vie d’E.
Konsulova- Vazova – en de hors de son im pli ca tion dans le champ de
l’art. Cet épi sode nous offre l’oc ca sion de ré flé chir sur la spé ci fi ci té
lo cale ayant in fluen cé les va leurs et le com por te ment de cette per‐ 
son na li té ex tra or di naire.

16

Pen dant les guerres bal ka niques, en oc tobre 1913, E. Konsulova- 
Vazova, âgée de 31 ans et déjà mère de trois en fants (le plus petit a
deux ans) s’ins crit comme in fir mière vo lon taire et tra vaille dans des
hô pi taux mi li taires si tués à la fron tière avec la Tur quie – à Yam bol, à
Lo zen grad et à Ca tal ça au mo ment le plus fort de l’épi dé mie de cho lé‐ 
ra. Ses sou ve nirs de ces se maines sont ter ri fiants.

17

Deux ques tions me font re ve nir sur son ex pé rience de la guerre.18
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Quel sens du de voir – pa trio tique, his to rique, en vers l’État- nation –
pour rait avoir plus de va leur que les sen ti ments en vers ses proches,
ses en fants, pour pous ser une mère à ris quer sa vie ? Est- il juste dans
ce cas de pen ser seule ment à l’idéa lisme de l’élan na tio nal à l’époque
de la Re nais sance na tio nale – pé riode des lu mières et en même temps
début de la mo der ni sa tion de la so cié té bul gare (Das ka lov 2002) ? Ne
s’agit- il pas aussi de l’am bi tion de po si tion ner la femme mo derne à
éga li té avec la re pré sen ta tion tra di tion nelle de l’au dace mas cu line ?

19

La se conde ques tion est  : pour quoi l’ex pé rience trou blante de la
guerre ne se ma ni feste guère dans l’art d’ E. Konsulova- Vazova ? La
deuxième vague de l’ex pres sion nisme en Al le magne, dont la culture
est fa mi lière à la femme ar tiste, aussi bien que le fu tu risme en Ita lie
et toutes les ex pres sions de l’avant- garde de cette époque, sont for‐ 
te ment mar quées par le ca ta clysme de l’his toire hu maine que fut la
Pre mière Guerre mon diale. Or, dans sa pein ture, E. Konsulova- Vazova
ne change pas ses thèmes ou mo tifs, ni son style par ti cu lier, elle reste
in tou chée par l’ex pé rience per son nelle de la guerre.

20

3. At ti tudes vis- à-vis de l’avant- 
garde
Il est im por tant de sa voir qu’ E. Konsulova- Vazova n’écrit pas sur des
œuvres de l’avant- garde qu’elles soient étran gères ou bul gares. Bien
qu’elle fasse un deuxième sé jour pro lon gé en Al le magne en 1920-1922,
elle n’écrit ni sur l’ex pres sion nisme, ni sur l’ex pé rience du Bau haus.
Dans son ar ticle «  L’art contem po rain  » paru dans le jour nal Slovo 
(Pa role) de 1922, on peut lire des ré flexions qui pa raissent frap pantes
au jourd’hui sur les pra tiques ar tis tiques de son temps :

21

Au jourd’hui l’art de l’Oc ci dent est ma lade. Cer tains placent leur es ‐
poir dans le pri mi tif, dans le rap pro che ment avec l’en fant […]
D’autres tentent de peindre abs trait […] Une troi sième vague – en ‐
core plus ex trême – ne re con naît même plus les moyens or di naires
de la pein ture et de la sculp ture, mais uti lise des frag ments de tis sus
co lo rés, des mor ceaux de bois, des feuilles de métal, des clous, des
dé bris de verre – ce sont les da daïstes. Ils sont ap pa ren tés au cu ‐
bisme, à l’in fan ti lisme, au fu tu risme […] Ainsi, il est pos sible d’ex pli ‐
quer briè ve ment les par ti cu la ri tés de cha cun de ces mou ve ments,
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mais tous ont une chose en com mun : la vo lon té de rup ture, l’in com ‐
pré hen sion to tale, voire la haine vis- à-vis des va leurs pas sées 9.

L’es prit conser va teur de ces ob ser va tions peut être nuan cé uni que‐ 
ment par les cir cons tances spé ci fiques de la vie ar tis tique en Bul ga‐ 
rie. L’as si mi la tion de la mo der ni té en Bul ga rie sur une très courte pé‐ 
riode – seule ment quelques dé cen nies – ex plique l’in com pré hen sion
face à l’éner gie de l’avant- garde. La né ga tion to tale du passé par les
mou ve ments avant- gardistes est in ac cep table dans un mi lieu où l’ex‐ 
pé rience de la mo der ni té eu ro péenne re pré sente une va leur nou velle
et dif fi ci le ment ac ces sible. Dans le même ar ticle l’ar tiste écrit : « […]
ja mais un mou ve ment nou veau n’a nié d’une ma nière aussi to tale le
passé que les mou ve ments les plus nou veaux d’au jourd’hui ».

22

E. Konsulova- Vazova ne quitte pas sa po si tion ini tia le ment choi sie de
pé da gogue éclai rée en dé cla rant que ces mou ve ments ar tis tiques, par
ailleurs im por tants et in fluents, peuvent in ter rompre le pro ces sus de
dé ve lop pe ment d’un mi lieu fai ble ment pré pa ré. On peut lire dans l’ar‐ 
ticle déjà cité : « Dans des eaux peu pro fondes il n’y a pas de grandes
vagues. Mais même des pe tits flot te ments peuvent être très nui sibles,
non pas tant pour les ar tistes eux- mêmes […] que pour notre édu ca‐ 
tion ar tis tique gé né rale ».

23

Dans un ar ticle de 1923, E. Konsulova- Vazova note que dans nos ex‐ 
po si tions ar tis tiques on ne trouve presque rien de l’es prit de ré volte
qui souffle en Oc ci dent. La plus grande au dace qu’elle peut sou hai ter
au mo deste ar tiste Ivan Kri lov est qu’il s’écarte de sa « fi dé li té mi nu‐ 
tieuse à la ma té ria li té du pay sage » pour ex pri mer son rêve 10.

24

Ainsi en vient- elle même à ex pri mer pen dant les an nées 1920 un goût
et une pré fé rence pour des élé ments d’un im pres sion nisme et d’un
sym bo lisme tar difs, les quels per sis taient dans dif fé rents centres en
Eu rope dans des va riantes di verses, en même temps que les avant- 
gardes d’avant la Pre mière Guerre mon diale.

25
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4. La vi sion conser va trice de la
mis sion na tio nale pé da go gique
des ar tistes ver sus l’avant- garde
en Bul ga rie
Que si gni fie « presque rien de l’es prit de ré volte » à pro pos de l’ex pé‐ 
rience des avant- gardes en Bul ga rie ? Quels sont les pra tiques et les
phé no mènes ar tis tiques qui ne trouvent pas place dans les ar ticles
cri tiques d’E. Konsulova- Vazova ? En Bul ga rie, on voit pa raître en
1919-1922 et 1924-1925 les re vues Vezni  (Ba lance) et Pla mak  (Flamme)
de Geo Milev, ainsi que d’autres ma ga zines éphé mères qui pré sentent
les mou ve ments de l’avant- garde eu ro péenne et font par tie de ces
mou ve ments, bien qu’ils res tent assez éloi gnés. Les ex po si tions trai‐ 
tées par ces re vues n’at tirent pas l’in té rêt d’E. Konsulova- Vazova. Au
cours des an nées 1920, pen dant une brève pé riode, l’élite ar tis tique
bul gare se dis tingue de façon tan gible. Les pe tites so cié tés orien tées
vers l’avant- garde re jettent la mis sion pé da go gique ar tis tique en fa‐ 
veur d’une vi sion éli taire d’un art proche de l’ac tua li té. Les mi lieux
bour geois culti vés pour leur part conti nuent de sou te nir la vi sion pé‐ 
da go gique des pre mières an nées de la mo der ni té en Bul ga rie, selon
la quelle les ac quis de l’art eu ro péen doivent être as su més, le mo ment
de leur as si mi la tion com plète n’étant pas en core ar ri vé, on ne peut
donc les re nier. E. Konsulova- Vazova n’ar rive pas à dé pas ser le
conser va tisme de son mi lieu.

26

5. Une ac ti vi té d’édi trice, de tra ‐
duc trice et de cri tique d’art pen ‐
dant les an nées 1930
Après être ren trée avec sa fa mille de Prague, où le couple ré side de
1927 à 1933 en rai son du poste di plo ma tique de Boris (pen dant ce sé‐ 
jour Eli sa ve ta ex pose à Prague, Bra ti sla va et Plzen), E. Konsulova- 
Vazova re prend ac ti ve ment ses tra duc tions et ses ar ticles cri tiques.
En 1934, elle com mence à écrire pour la revue Be se da (Débat) – une
édi tion do mes tique, ayant un pu blic de lec trices es sen tiel le ment

27
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com po sé de femmes ur baines culti vées. La revue pa raî tra jusqu’en
1940. Dans cette revue, elle pré sente ses idées sur dif fé rents do‐ 
maines de la culture, de la vie so ciale et de la fa mille.

Le rôle de la femme dans la so cié té mo derne et dans la fa mille pen‐ 
dant la se conde moi tié des an nées 1930 est au centre de l’ac ti vi té édi‐ 
to riale et pu blique de la femme ar tiste. Tou jours dans le même but
pé da go gique, mais aussi avec à l’es prit la mo der ni sa tion de la vie quo‐ 
ti dienne dans le contexte ma té riel des ac ti vi tés du mé nage et des re‐ 
la tions fa mi liales, E. Konsulova- Vazova réa lise sa mis sion choi sie d’in‐ 
ter mé diaire avec les mo dèles eu ro péens grâce à de nom breux textes
qu’elle tra duit elle- même de l’al le mand, du fran çais et de l’an glais, et
des ar ticles d’au teurs bul gares (mé de cins, ar chi tectes etc.), ayant
reçu une for ma tion dans les centres eu ro péens. La revue   Be se da 
pro page les nou velles pos si bi li tés d’amé na ge ment avec l’ameu ble‐ 
ment ra tion nel et confor table de la mai son, qui per met d’éco no mi ser
du temps et fa ci lite au maxi mum les ac ti vi tés quo ti diennes, les nou‐ 
veau tés sur l’hy giène, l’ali men ta tion, la garde des en fants etc. Le
temps gagné sur les obli ga tions à la mai son, la femme le consa cre ra à
l’édu ca tion, à des ac ti vi tés pu bliques, à l’art. Parmi les ar ticles d’E.
Konsulova- Vazova dans la revue Be se da, cer tains textes sou lèvent la
ques tion de la par ti ci pa tion des femmes aux élec tions par le men taires
(«  La Bul gare élit  », 1938) 11, de l’éga li té d’accès des femmes et des
hommes à l’édu ca tion uni ver si taire (« Le garde in terne – la femme »,
1938), de la ra tio na li sa tion du tra vail do mes tique (« La femme de mé‐ 
nage comme un fac teur so cial », 1939).

28

Parmi les textes, sont pu bliés des ar ticles sur l’art – le plus sou vent
des cri tiques sur les ex po si tions à Sofia. Avec E. Konsulova- Vazova,
d’autres au teurs pu blient des ar ticles cri tiques, quoique ra re ment.

29

Quand on étu die les nu mé ros de la revue, ce qui at tire l’at ten tion ce
sont les nom breux ar ticles consa crés aux femmes ar tistes. E.
Konsulova- Vazova écrit et pu blie des re pro duc tions de toutes les ex‐ 
po si tions de l’As so cia tion des femmes ar tistes en Bul ga rie, ainsi que
des ex po si tions des ar tistes étran gères in vi tées (no tam ment de l’As‐ 
so cia tion des femmes ar tistes tchèques à Sofia).

30

L’ac ti vi té sou te nue de cri tique d’art d’E. Konsulova- Vazova se ter mine
lors de la Deuxième Guerre mon diale (en 1940, elle a 59 ans). Son rôle
dans la cri tique ar tis tique bul gare s’ins crit dans sa mis sion de mo der ‐

31
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1  L’édi tion la plus com plète des écrits d’Eli sa ve ta Konsulova- Vazova est due
à Ané lia Ni ko lae va. (Ni ko lae va 2002).

2  Gio van ni Se gan ti ni. In : Hu do j nik, 1906-1907, vol. II, n . 4-5, p. 14-18 (en
bul gare).

3  Constan tin Meu nier. In : Hu do j nik, 1906-1907, vol. II, n . 3, p. 21-22 (en
bul gare).

4  Jean- François Millet. In : Hu do j nik, 1906-1907, vol. II, n . 9-10 (en bul gare).

ni sa tion de la culture en Bul ga rie et dans la dé fense de la par ti ci pa‐ 
tion éga li taire des femmes dans la culture.
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5  Ges chichte der Ma le rei, 5 b., Leip zig 1900-1902. L’édi tion en an glais, Lon‐ 
don and New York, en deux vo lumes (Cf.: The Dic tio na ry of Art. Grove, 1996,
vol. 22, pp. 385-386), sort la même année 1907 où est pu blié le pre mier des
deux vo lumes en bul gare.

6  Knut Ham sun, Un monde nou veau. Tra duit de l’al le mand par E.
Konsulova- Vazova. Plov div, Sofia 1917 (en bul gare).

7  Jerom K. Jerom, Trois hommes dans un ba teau. Tra duit de l’an glais par E.
Konsulova- Vazova. Sofia 1923 (en bul gare).

8  An drey Pro titch finit ses études de phi lo so phie, de lit té ra ture ger ma‐ 
nique et d’his toire de l’art à Leip zig en 1901. En 1919-1920 il est Conser va teur
en chef puis en 1920-1928 di rec teur du Musée na tio nal à Sofia.

9  « L’art d’au jourd’hui » dans la ru brique « La se maine ar tis tique », Slovo,
1922, le 24 juin, n . 60 (en bul gare).

10  L’ex po si tion d’Ivan Kri lov, Slovo, 1923, le 10 mars, n . 272 (en bul gare).

11  En Bul ga rie, le droit de vote pour les femmes ma riées, di vor cées ou
veuves est in tro duit en 1937.

Français
Née en 1881, cinq an nées après l’éta blis se ment de l’État bul gare mo derne en
1878, E. Konsulova- Vazova réa lise ses ta lents di vers au mo ment de l’édi fi ca‐ 
tion d’une culture sur le mo dèle eu ro péen – dif fé rent du mo dèle hé ri té. Elle
in tègre la se conde pro mo tion de l’École pu blique des arts, qui ob tien dra
plus tard le sta tut d’Aca dé mie des beaux- arts, fait par tie de la pre mière as‐ 
so cia tion d’ar tistes en Bul ga rie et prend part aux pré sen ta tions pion nières
de l’art bul gare à l’étran ger. Elle est la pre mière femme ar tiste à pré sen ter
une ex po si tion per son nelle en Bul ga rie et l’une des pre mières femmes ar‐ 
tistes en Bul ga rie.
Les cri tiques sur l’art en Eu rope et les tra duc tions pu bliées par Konsulova- 
Vazova vé hi culent une mo ti va tion clai re ment pé da go gique. Elle com mence
à pu blier des cri tiques sur l’art en Bul ga rie à l’âge de 30 ans – à un mo ment
où elle a déjà ac quis une ex pé rience et des connais sances suf fi santes grâce
à sa fré quen ta tion des grands mu sées, des bi blio thèques et des sa lons d’ex‐ 
po si tions à Mu nich, à Rome et ailleurs.
Son rôle dans la cri tique ar tis tique et l’es pace cultu rel bul gare s’ins crit dans
sa mis sion de mo der ni sa tion de la culture en Bul ga rie et de dé fense de la
par ti ci pa tion des femmes au do maine cultu rel.
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English
Born in 1881, five years after the es tab lish ment of the mod ern Bul garian
state, Elis aveta Konsulova- Vazova mani fes ted her vari ous tal ents in the
years of build ing of a cul ture after the European model – dif fer ent from the
in her ited one. She be longed to the second batch of gradu ates at the State
School of Art. She be came a mem ber of the first artistic as so ci ation and
par ti cip ated in early ex hib i tions of mod ern Bul garian art abroad. Hers was
the first per sonal ex hib i tion of a women artist in Bul garia. She was one of
the first Bul garian mod ern women artists.
Her early crit ical pub lic a tions and trans la tions on European art have an
edu cat ive pur pose. She began to pub lish crit ical is sues on art in Bul garia at
the age of 30 – when she had already at tained enough ex per i ence and self
con fid ence in the big mu seums, lib rar ies and ex hib i tion halls in Mu nich,
Roma, etc.
Her con tri bu tion to Bul garian art cri tique and cul tural life con sists in the
ful filled mis sion for mod ern iz a tion of the cul ture in Bul garia and for equal
par ti cip a tion of women in it.
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